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si actuel de ladécadenee morale, on est 

Noua appelions U y a quelques jours 
l'attention de noa lecteurs sur les symp-
tomea trop évidents de décadence que 
prêtante notre société, et, pour en prou
ver la triste réalité, noua attachant à un 
point spécial, noua montriona l'aaaaut 
donné de tous cotes à cette institution 
fondamentale qui eat la sauvegarde dea 
mœurs publiques, la famille. 

Pwn- compléter te tableau, il •areit né
cessaire da parcourir tous les chapitres 
de la morale sociale. 

N'est-ce pas un spectacle attristant que 
celui de cet affaiblissement progressif et 
constant de la natalité qui est dû, on n'en 
saurait douter, avant tout, à un défaut 
de générosité, à U recherche du bien-
être? 

Et cette passion du bien-être, qui tend 
à prendre aujourd'hui la première place 
dans la préoccupation des diverses clas
ses de la société, n'est-elle pas l'eunllca-
bon du développement anormal du luxe 
qui, en créant d'insatiable» besoins, exa-
cerbe tes jalousies populaires T 

Toute» les statistiques ne proclsmetrV-
elles pas l'ascension continue du nombre 
des crimes T En 1901, nous avions 288 813 
attentats dent 1*9870 — cesta-dtre le 
46 i/B % — n'avatent pas été iwiranirsi. 
En 19». nous avons affaira 4 u m m b 
de 300198 crimes et criminels, et 1410M 
de ces atrocités n'ont pu être atteintes 
par l'action de la Justice. La bonne moi
tié des feuilles qui cherchent avant tout 
& plaire au publie en excitant sa çurto-
sité eat consacrée au récit détaillé de «es 
attentats qui ont presque toujours un 
coté passionnel, triste lecture, 1 expé
rience le montre, qui, au Heu de détour
ner de ces horreurs, contribue à en mul
tiplier le nombre par la contagion de 
l'exemple. 

Combien poignante eat surtout la sta
tistique du développement de la crimi
nalité chas tes jeunes gens I C'est par 
40 000 par an que l'on compte les pour
suites en correctionnelle contre des jeu
nes sans de 16 à 21 ans. Dieu sait cepen
dant si Kon évite de Doureuirr. » Cent 
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ROME 
Par dépêche da notre correspondant par-

Ueultar : 
Evêque» français au Vatican 

Le Pape a reçu en audience Mgr Mignot, 
archevêque d'Albi ; Mgr liart, évêque de 
Panitetn, et Mgr Berthet, évêque de Gap. 

nomination» 
Le Papa a nommé le cardinal Vive» pro

tecteur de l'Institut français des Frère» de 
SaintrGabrleL 

Le Pape a n*mm* secrétaire de la non 
nature de Madrid, Mgr Serrai*, qui était 
MtoréUire de U légation apostolique d» 

Lmlêtadu Saint-Péro 
Le Comité da jubilé du Pape a tait af l -

Sbar un» Invitation aux ftnatehia de oslé-
brw la «M» de saint JoeePh, patron «I J 
Pan», a w c plu» de aotennité en cette année 
présenta, glorisua jubilé de cette vie **• 
rerdotalo qui commença dan» l'humble 

Cy» natal pouV «'épanouir sur la chaire 
Plerr». 

A la Congrégation d» i'Indax 
Demain, au Vatican, aura Heu la réu-

aloa de» cardinaux composant la Congré-
taUon de l'Index. 

Un scandai» olérioai (!) 
Le» journaux anticléricaux mènent grand 

tapage autour d'un nouveau scandale qui 
aurait été découvert au collège de Clusone, 
dlocee» de Bergame. Le Corrxert delta Sera 
de Milan peu suspect de cléricalisme dit 
lui-même que tas faits sont fort exagère». 

Un jeune surveillant, non prêtre, jugé 
toupable, fut congédié par le supérieur 
aussitôt que celui-ci connut les fait» et le 
»upértaur dénonça lui-même ces fait» aux 
autorités civiles. A sa demande, le préfet 
a prescrit une enquête. 

Comme Bergame est une région qui pos
sède une action catholique Intense, on com
prend le désir dus anticléricaux d'y exploi
ter ce scandale. Les journaux les plus ar-
Sents à l'attaque sont comme toujours ceux 
• ni sont connus put lent» articles porno
graphiques et par les réclames immorales 
l e tour quatrième page. 

LES SIX 

L'essai de la publication des six volumes 
Se luxa admirablement illustrés à un franc 
* pleinement réussi On a déjà dû en faire 
plusieurs tirage». 

Ce sont : 
Ce sont : La Grande Amie, VEmvrUt. la 

Brirure Rrttet chn vout. Apre» Toprion, 
tes Prétendant' de Claudette. 

Les six brochés 6 franc», reliés en gaine 
a fr. 50, port un colis de S kilos. 

•eniise» ordinaire» 7/6 15/12 70/50. 

Psaïa. S. BUS BUTAUL V H I « 

presque Journellement quelque aseassi 
nat toutes les autres villes et maintes 
campagnes en sont pourvues aussi, 
bêlas l 

Les suicides sa multiplient de façon 
déplorable. Nos lecteurs se souviennent 
en particulier de l'effrayante statistique 
de l'Yonne. 

Las maisons d'aliénés ne suffisent 
nulle part à recevoir lee dégénérés de 
l'alcoolisme. , 

Et dans toutes les classas sociales, on 
ae plaint de la disparition progressive du 
respect, de la conscience, de l'esprit de 
devoir qui sont les bases de la moralité 
publique. 

De cet état qui ne peut aller qu en em
pirant si l'on ne recourt pas au vrai re
mède, quelles sont les causes T 

La première est la folie qui, depuis un 
quart de siècle, porte nos gouvnrnantaé 
attaquer sous toutes ses formes la reli
gion. Aucune morale, en dehors de la 
sanction religieuse, ne saurait être effi
cace, sauf peut-être sur quelques indivi
dus 'exceptionnels. U nersécuUon^reli-
gieua» aat l'agent le plus sttcaos de la 
corruption sociale. Combien est donc 
«andela responsabilité da nos Parte-
meute et de nos exécutifs I 

Las gouvsrnants. du reste, ne se sont 
pas contentés de promouvoir ainsi îndl-
recterfent la corruption : Ils ont volon
tairement omis de réprimer, sous pré
texte de ne pas contrarier la foule. Ils ont 
même corrompu a dessein. 

Nous nous souviendrons toujours d a-
voir vu la décadence des mœurs com
mencer dans un village jusque-là exem
plaire par l'installation d'un cabaret sub
ventionné par l'administration en vue de 
cette corruption y afin de magner électora-
lement ce pays intègre jusque-là. 

Quelle affreuse responsabilité I 
La loyauté noua oblige à ajouter que 

la responsabilité est grande aussi poi-r 
cette partie de la classe dite dirigeante 
dont M. le chanoine Janvier parlait à 
Notre-Dame en termes si sévères et qui 
s obstine à donner aux masses le specta
cle d'une société qui se rue vers le plai
sir. Ici m ê m e , il y a quelques années , on 
stigmatisait en ternies v igoureux, ma i s 
trop mérités , le « bai des bêles ». Cet 
été le Signal, organe protestant, blâmait 
avec raison la représentation d'un spec
tacle scandaleusement licencieux donnée 
comme partie de plaisir par des mem
bres de la haute société française. Nous 
avons revu ces tristes choses an carnaval, 
et, pendant le Carême, on continue de 
s'amuser sans retenue, se moquant avec 
dédain dea < empêcheurs de danser en 
rond ». 

Nous BM pouvons rappeler ces choses 
sans en demander pardon à toute cette 
admirable partie de l'aristocratie de 
France qui, à Paris et en province, a le 
courage de se refuser à ces mœurs déplo
rables. Mais en les rapnelant, nous rem
plissons un douloureux devoir. 

aussitôt porté à l'accuser de pessimisme 
et à lui reprocher de semer le découra
gement. 

Dieu nous en préserve, certes 1 
A ceux qui taraient tentés de no J* 

feire aujourd'hui ce reproche, mous 
pourrions répondre d'abord ce que nous 
disait récemment un évêque fort distin
gué : « Le mal est trop grand. Mais, sans 
nous décourager un instant, agissons sur 
ceux que notre action peut atteindre, et, 
au milieu de la vaste foule incroyante et 
corrompue, faisons dans chaque paroisse 
une plus ou moins grande communauté 
chrétienne qui s'occupera d'assurer son 
propre salut et da constituer la réserve 
de l'avenir, an laissant passer l'orage. * 

Mais nous préférons répondre f vec 
l'Ecriture que « le bras de Dieu n'est pas 
raccourci ». que là vertu de l'Evangile 
n'est pas éteinte. Notre conviction est que 
notre société française, qui a un bon sens 
foncier remarquable et que Dieu aime et 
protège, saura, comme à plusieurs autres 
époques non moins tragiques de son his
toire, réagir contre le mal,qui la mine. 

Que clergé et fidèles dévoués agissent 
autour d'eux avec persévérance, u'ils 

"prient, qu'ils 'donnent l'exempte, fulle 
fessent te bien, qu'un timnent étevé stjr 
le monde l'étendard de la vérité, et a» 
jour notre société, fatiguée de ses pro
pres erreurs, viendra ae réfugier sous les 
plis de os drapeau sacré. Ella retrouvera 
le Déaalogue oublié, et, avee lui, te paix 
et la praspérfté. 

Fnasx. 

Gazette 
La premier» « auto » à Jératahm 

La première auto qui ait été vue à Jéru
salem y eat entré» jeudi dernier au milieu 
d'une foule déconcertée. C'est le Standard 
qui donne cette information. 

Cet étonnement de la fouie est d'autant 
plus facile à comprendre que ta sultan 
prohibe, d'une façon générale, toute» les 
machinas, et pour les introduire et le» Ins
taller dans tes limites de son territoire, B 
faut avoir de» ruée» d'apacne». 

Cetl» auto, «aérant d a n y Jérusalem, C e * 

Si tas apôtres, s i saint Paul avaient eu 
de» autos... 

La resta d» M. h mmira 

l i . te maire — anUolérical — d» Caades 
(Indra-et-Lolre), ne voulait paa louer le 
presbytère au curé à moins d» 900 francs. 

Le Conseil municipal n'entendit pas de 
cette oreille. 

— Nous donnerons le presbytère au curé 
pour 100 francs. Non» ne voterons pas un 
sou de plus... ' 

La préfecture refusa d» ratifier ce vote. 
Le» conseillera municipaux de Candes 

dirent alors à M. le maire : 
— Puisque tu veux faire le maître avec 

le préfet et que nous ne sommes rien dans 
la commune, débrouille-toi avec le préfet. 

En vain, M. le maire voulut-il convoquer 
son Conseil fl n'y a pire sourd que celui 
qui ne veut pas entendre. Le Conseil de 
Candes ne voulait pas entendre les appels 
désespérés de M. le maire. 

Le préfet dut dissoudre ce ConseU récal
citrant. 

On procéda à de nouvelles élection». 
Tous les conseillers furent réélus. M. le 

maire fut culbuté dans la bataille. 
Il reste seul... avec aon déshonneur et 

l'amitié de M. le préfet. 

U Mat —mif Hééa MUjituaa 
La Frane-Uoconittrie Sema louée cite 

cette circulait» émanant de U Loge l'ave
nir . 

Or.-, de Pari», ta 1» octobre 1S07 « . - . W.) 
t:. C.\ Van.*.. 

La séparation des EglHas et de l'Etat ne 
constituera une étape décisive de l'émanci
pation humain» que si nous redoublons d'ef
forts, dans notre propagande individuelle, 
pour empêcher les hésitants, les irrésolus, 
de participer aux frais du cuit», et pour les 
amener à séparer les Eglises de la famille, 
seule séparation réellement définitive. 

Pour cela, rien n'est plus efficace que la 
brochure, quand elle est réellement supé
rieure et bien adaptée au but poursuivi. 

Suit une réclame pour la brochure d'un 
P.'. 

Veu'iUex ajrréer.*T.:. C.\ Vin:.'et présenter 
à tous les FF.-, qui décorent vos Col.'., l'ex
pression du fret., dévouement de tous le» 
membres de la L.'. L'Avenir. 

Le Seor.: 
Micaoux. 

l e P*n.\ 
H.-. fUnsB. 

L'Orat:. 
BA£&. 

Par où l'on voit que les u bon» apôtres » 
de la tolérance ne perdent point dé vue le 
but de leur œuvre néfaste. 

Histoire méridional» 
Lu dans un journal du Midi : 
Dimanche dernier, sept chasseurs du Bars 

(Basses-Alpes), sont allée à Brun et taire en 
oore une battue aux sangliers. A ? heure* d u 

matin, les chiens de M7 X... ont lancé, au 
quartier de la Taurtère, on vieux solitaire, la 
terreur de nos contrées, qui est allé passer 
au Laugisaon où l'attendatant les chasseurs. 
Malheureusement, un chasseur l'a manqué. 
Il est excusable ; car, autre choie e$t de eoir 
venir tur toi un lièvre tout à fa*t inoff****(> 
autre chose en de te trouver en face d'un 
tanaUer at 120 à 150 kilot. Le sanglier s'est 
dirigé au nord-est de Brunet, au quartier dit 
• le Chapelle •. Chemin faisant, les chiens ont 
lancé, à midi L cinq autres sangliers. M. X..., 
~ul traversait les coteaux, les a vus venir 

roit sur lui. Arrivés à 10 mètres, pan au pre
mier, pan au second. Recharger son fusil fut, 
pour M X..., l'affaire de quelques secondes. 
Et pan au trottiime, pan au quatrième. Oua-
tre coups de fusif, quatre sangliers par terre. 
Le premier a pesé 55 Ulos, le second 43. Deux 

ieunes marcassins ont pesé ensemble 11 kilos. 
Msoas en passant quun» laie allait mettr» 

'SSSa^n&.S^ÊF^ 
sangliers, 109 kilos de viande ; et tout cela 

en un clin d'oui. 
Où as-tu Tartarln T Où es-tu 1... 

L'aacramvri» aux Q. *• 

Pauvres 15 000 ( 
Un» cinquantaine de députés de toutes 

nuance» et appartenant a toutes la» ré
glons de ta France ont été victimes, ces 
dernières semaine», de petite» escroqueries 
variant de 50 à 800 francs. 

tin rien, quoi 1 A peine un» à quatre 
Journées de « travail », si l'on peut em
ployer ce mot quand 11 s'agit de noa Q. M. 

Chacun des 15 000 escroqués a reçu, à 
l'heure du repas, . la visite d'une femme, 
âgée d'une cinquantaine d'années, conve
nablement vêtue, qui lui déclara être 
l'épouse de quelque « grand électeur ». Elle 
mentionnait à l'appui de son dire des dé
tail» si précis que le député n'éprouvait au
cun soupçon. La visiteuse, alors, formulait 
sa requête, fille racontait qu'eUe avait ac
compagné à Pari» aon fil» malade. Elle 
avait dû payer très cher pour l'opération 
qu» le pauvre petit avait aubie et n'avait 
plus l'argent nécessaire pour rentrer chat 
•lie. 

Généreux, le député avançait la sommé 
demandée. Elle devait lui être remboursée 
quelques fours plus tard... 

Naturellement, le député ne voyait plu» 
rien venir. 

Il résulte de l'enquête que l'on s» trouve 
en présence d'une bande composée de cixwi 
membres : trot» femme» »t deux Jeunes 

•• *aa nsasatsi s, s e faisant passer" pou* t>* 
n, veux d'un général très connu, racon*»nt 
avoir perdu tour portefeuille «t réussis
sent, ainsi, à soutirer également de l'ar
pent aux député» auxquels Us se présen-

LWroquert» aux 15 000, c'est évidem
ment un comble... ou un» revancha 

Qambetta aurait parlé de « Justice im
manent» ». 

REVOCATION p i DOUTIONS 

A la liste des tribunaux favorable» aux 
révocation» de donations que nous pu
bliions récemment et que nous avons déjà 
complétée, ajoutez-en deux autre», ceux de 
Vitré et de Chftteau-Chlnon, qui viennent 
de nous ètr» signalés. 

langer à Casablanca, il rentra à Mtcftia-
ECh-Chalr, d'où Moulav-Hafld l'envoya 
dans la Chaoula porter les offres de paix 
aux Français. Après un voyage fatigant, 
M. Houel rejoignit la mehalla de Moulav-
Hafld avant le combat du 8 mars. Il par
vint ensuite Jusqu'au camp du général 
d'Amade auquel 11 fit part de la lassitude 
et du découragement des Chaoula» et d» 
Uur désir d» faire ta p a i x 

L a m e h a l l a d ' A b d - e l - A x i x 

Tanger, 16 mare. — Si-Abd-el-Mutek-
Mahieodine, neveu d'Abd-el-Kader, est ar
rivé à Tanger venant de Rabat. Il prendra 
le commandement de la mehalla, qui par
tira de Tanger pour P e s . 

Le bruit court que Erratsouli et sas par
tisan» et la tribu de» Beni-Snassen se Join
draient à la mehalla d'El-Remiki, gouver
neur d*Ei-Ksar. La mehalla ferait un mou
vement parallèle à celle de Rabat contre 
Paz. 

L o s p r i s o n n i e r s d o M M a k r u 
M. Paret et M. Blanchi, la» deux prtoon-

^ • s j r a n ç a i s ^ e t italien des Mdakra, se-
i d ici quelques Jours, 
tribu une petite rançon, 

ront mis en liberté d'ici quelques Jours. 
On payera à la tribu un» pZtJrZZ, 

« les autorités françaises^ 
i aman aux ravisseurs. ont promis 

Nominations 
d*n« 1* Légion d'honneur 

Sont promus et nommés dans ta Lésion 
f . ^ e i " i ' a u , t U r e d e » ex i^dnionr ie ln -
BwUSn - opération» contre tas 

MnK.£T£,l^ tftttçler : le capitaine Tagbasout 
Mohammed, du «• spahta : 

Le médecin principal de 1~ 
Au grade de chevalier i le 

îanterle Matre-Sebille. des et 
Le lieutenant Fsure, du f> i 

classe Martin. 
lieutenant dtn-

affaires Indigènes; 
l-e lieutenant Bottet! 35 » spahU \ 
l?_*°}l»*i**t*nam Barkat ^Da^ei«ader, do t> spahis 
Le m * 

chon 
médecin aide-major de v 

j.A*J}?eJnat<,in'„- San* traitement 
Au grade de chevalier . le caïd Lancée bea 

Ahmed, des M'Slrda (cercle de Marnta) 

La Révolution 
en Haïti 

- - ^ d ^ r ^ ^ o v U l t ^ u a ^ e ^ 
è Paris, annoncent que le nombre de» 
personens fusillées au début de l'agitation, 
a été, non de onse, comme on l'a dit tout 
d'abord, mais d» vingt-sept. 

Plusieurs exécutions ont eu lieu depuis 
et d'autre» sont encore è prévoir an raison 
de ta présence au ministère de l'Intértour 
de M. Lecomte, dont le» 'nrtlnvte sangui
naire» sont connus. 

Leb ' ï s t rée* doit arriver aujourd'hui aux I 
QoaeTve» o* a» trouva déjà an croiseur * 

versions différentes. On ne saura pas tout 
de suite à quoi s'en tenir exactement. 

L 'nptat ion dta U l é g m i l o a 
A la légation d'Haïti, que dirige, depuis 

cinq ans, M. Jean Joseph, accrédité auprès 
du gouvernement français comme envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
on donne sur l'affaire les détails suivante ; 

— M. Flrmin, 1» chef doa léiadBtftasmaire* 
était mlntewToe teTs^ôl^eTHtalBêpT 
ris avant M. Jean Joseph, qui lui a succédé 
en 1903. Il avait quitté la France pour accom-

—ter la-bas le corps de sa 011», décède» à 

En débarquant a Haïti. M. Flrmin trouva 
la République sous un gouvernement provi
soire & la tête duquel se trouvait l'ancien 
président Bolsrond-Canal. A ce moment, ta 
général Nord-Atexto, notre président actuel, 
était délégué du gouvernement au Cap-Bal* 
tien, dans le département du Nord. 

A peine arrlve.M. Flrmin. qui avait «u Cap-
Haïtien même des partisans aat— 

AU MAROC 
Nouveau combat 

Pertes des Marocains 
Le ministre d» l a Guerre a reçu, hier 

_ 4 - uaw44kte*»jnane) du •éasâral «vAsanéte 

11 h. 50 du soir. ' 
Dans ce télégramme, le général dit : 
Let troupe» ont quitté, d 6 n. 30 ce malin, 

la casbah d'Ouled-Said. A midi, on bivoua
quait d Dar-Ouled-Fatina, où le premier 
échelon du nouveau goum oTAlgérie et l'es-. 
cadran du 6* chatteurt avaient rejoint, vert 
7 heure», avec le convoi de ravitaillement 
venu de Ber-Rechid. 

De fret ratsemblementt étant signalé t 
vert Zaouiet-el-Ourimi, le général marcha 
sur cette position. L'ennemi, fort Sun mil
lier de cavaliers et d'autant de fantassins, 
prit l'offensive, maie notre artillerie tint 
en respect les assaillants et permit d l'in
fanterie de pousser ton attaque jusqu'aux 
tentet et de traverser les douars. 

Les Marocains ont lutté jusque dans let 
douars et ont subi des pertes considérables, 
beaucoup par la baionnette. Les tentes et 
tes troupeaux sent tombés entre nos mains, 
tuais U n'y eut ni razzia ni pillage. Les 
vieillards, les femmes et les enfants eurent 
la vie sauve, mais pour marquer la répres
sion, une partie des tentes furent incen-
diées. D'ailleurs, depuis deux jours et d 
quatre reprises différentes, afin d'éviter 
l'effusion du sang, le général d'Amade 
avait sommé ces douars ae faire leur sou
mission tan^ tour imposer aucune condi
tion. 

L'opération fut terminée à th. »du eoir, 
ê six kilomètres nord-ouest de la taouUt ée 
SuEUOurU, au delà àe Sidi-Kacem-el-
Djemal. Let troupet tont rentréet au bi
vouac fOuled-Faftna d H h. 50 du soir, 
avrit une marche de plus ie 60 kilomètre* • 
eues ont fait preuve eTune endurance ex
traordinaire. 

No* perle» tont trit minimii 
Il est à remarquer que c'est la première 

opération que le général d'Amade effectue 
au sud-ouest de Casablanca, dans la direc
tion d'Axemmour. 

Détails 
sur (l'engagement da Sud-Oranais 

Oran, 16 mars. — Voici des détails sur 
le combat d'El-Hameida dans lequel le lieu
tenant Régnier fut tué : 

Dans les premiers Jours de mars, un 
djich de Berabers vint attaquer une tribu 
amie, à Kerzag, „ U suite d'un coup de 
main. 

L'n détachement da 100 hommes, com
posé de méharlstes et de tirailleurs, partit 
de Beni-Abbès et ee mit à la poursuite du 
dijeh. 

t e 11 mars, à El-Hameida, à 200 kilo
mètres à l'ouest de Beni-Abbès, à la tombée 
de la nuit, un fort parti de Berabers, de 
700 hommes environ, attaqua le groupe, 
mai» 11 fut repoussé. 

puns la nuit les Berabers revinrent à la 
charge dans le but de reprendre leurs 
morts. Un nouveau combat ^'engagea ; fina-
k ruent l'ennemi s'éloigna. 

C'est dans ce dernier combat que le lieu
tenant Régnier fut tué, ainsi qu'un méha-
riste. Le maréchal des logis Colonne ainsi 
qu'un sergent de tirailleurs furent btessis 
peu grièvement. 

Le lendemain du combat la petite troupe 
reprit ta routa de Benl-Abbè». 

Sapos dea troupes 
Soumissions nouvelles 

Tanger, 16 mars. — Oued-Tamaser, ' 
12 mars. — Aujourd'hui, 11 y a eu repos • 
complet. Il est probable que les troupes 
partiront demain pour continuer à par- i 
courir la région. Les troupes sont ravUail- l 
lées pour cinq jours. 

Quelques notables des M'zab et des 
M'zamza sont venus faire leur soumission. 

M. Hou«l a regagné le camp de Moulay-
Hafld, qui est commandé par Bou-Azzaout 
U a raconté comment, après être venu d» 

LE PALAIS NATIONAL A PORT-AU-PRINCE 
Le général FIRMIN Le général NORD-ALEXIS, président d'Haïti 

américain. Un bâtiment anglais et un sa-
Ornant ^Ugmnnd sont attendus. 

New-York, 17 mars. — On mande de 
Port-au-Prince au New-York Herald que 
toutes les personnes exécutée» dimanche, 
sont des nègres. 

Le général Nadreau, commanaant les 
forts de Port-au-Prince at le président dt 
la cour, sont parmi les réfugiés à la léga
tion de France. Ils ont refusé d'en sortir 
mal«ré tes assurances du gouvernement 
qu'ils ne seront pas Inquiétés. 

Dépêche du o New-York Herald » 

Port-au-Prince (vie New-York, lundi). — 
Le total des personnes fusillées est de 2. . 
13 ont été exécutées au cimetière, les au
tres à Salines. Le président Alexis attend 
avec anxiété de connaître l'attitude de la 
France au sujet de l'ultimatum ayant trait 
aux réfugiés des GonaSves. 

Au cours d'une réception donnée, hier, 
au palais il a déclaré à ses amis politiques 
qu'il ne 'redoutait pas la démonstration 
navale, et qu'il préférait même que celle-
ci ait lieu sans retard, car, autrement la 
situation actuelle risquerait de se prolon
ger indéfiniment. 

Dans les milieux bien Informés, on di* 
eue le gouvernement Iwtïii. ii. ast prêt a 
«VriJurer des réfugiés par la force, si on 
ne veut les icndie ut bon gré. 

Maltrré cria, et pour éviter de nouvelles 
complications, le président Alexis vient 
d'autoriser les réfugiés actuellement a U 
légation de France à quitter Haïti libre
ment. 

Le» rumeurs tes plus invraisemblables 
se propagent dans la vDle. On dit que les 
soldats haïtiens sont prête à attaquer les 
étrangers à l'arrivée des vaisseaux 

OÎTdlt aussi que dès l'arrivée du Bre-
men, l'Allemagne déclarera ta guerre, al 
les exécutions continuent. 

D'après les renseignements reeneillis, il 
y aurait 33 réfugiés o. notre légation de 
Port-au-Prince et 82 à notre agence consu
laire des Gonaïves, ville situé» à 100 kilo
mètres au nord. 

VERSIONS DIFFÉRENTES 
H court sur les causes des événements 

d'Haïti, que nous avons rapportés hier, des 

réunit ces detaisss, toux < 
mUMalve an hoenane qui loi étaitteot< 
te commandant KlBtck. et marcha avt 
troupe d» rebelles contre 1M troupes réguliè
res du général Nord-Ataxis. 

Cette première tentative de révolution 
avorta. Les rebellas furent mt» en déroute. 
et Flrmin, S la faveur "d'un dégulaement, et 
protégé, d'aUteurs, par tes consuls, put s'em
barquer, déclarant qull partait pour l'étran
ger 

Mats, en réalité, 11 se dirigea sur les Gonaï
ves, dans le département de l'Artlbonlto, où 
il continua à fomenter la révolte contre • te 
gouvernement constitutionnel. Il /reprit la 
campagne avec de nouvelles troupes et fut 
battu pour la seconde fols par l'armée régu
lière. 

fl se réfugia encore dans les consulat* et, 
de nouveau, sous la protection des consuls, 
s'embarqua, mais cette fois, il »st vrai, pour 
l'étranger, pour Saint-Thomas, colonie da
noise. 

Cependant, le général Nord-Alexis avait été 
élu président de la République d'HaTtl, t la 
presque unanimité des voix du Parlement, 
et avait succédé -constituttonnellejnent an 
gouvernement provisoire. 

M. Firmln ne voulut pas se tenir pour 
vaincu. Et, tout récemment, en Janvier der
nier — avec les subside* de financiers étren. 
gora, s'il fout en croire les révélations de la 
pdli-p aourlralne, — il forma une nouvelle 
a rrta. e et det arqua dans les environs des Go-
naive* 

tfc, :l surprend les autorités, fait fusiller 
li , ummandent d» l'arrondissement, puis fl 
marche *ur la Mile de Saint-Marc, dont O 
s'tiuTjar -̂

Le ;.r^ident Nord Alexis lit le gouverne 
ment envoient aussitôt des troupes aux Go
naïves et a saint-Marc contre Flrmin et les 
rebelles. Ces troupes font prisonnier le 'gé
néral Jean Jermeau, lieutenant principal de 
Firmln dans cette nouvelle campagne, et 1» 
passent par les armes. Conséquence : la dé
bandade des rebelles, et la fuite de Flraaln 
qui, une fols encore, va chercher refuge au
près des consulats. 

Voilé où en étaient les choses, lorsque sont 
survenus les événements que racontent les 
télégrammes envoyés d'Haïti aux journaux 
et dont nous n'avons pas encore, d'ailleurs, la 
confirmation officielle. 

Nous- pouvons dire seulement qu'on n'a 
fait aucune violence aux personnes réfugiées 
dans les consulats, et que les noms que Hoa 
cite dans les télégrammes sont ceux de rebel
les qui n'avatent point eu le temps ou la pru
dence de se mettre à l'abri des pavillon» 
étrangers. 

U convient d'ajouter que pendant ces trou
blas en province, l'ordre n'a pas caaaé d* tS> 
gner è Port-au-Prlne*. 


